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£ Une localisation
de choix
Du point de vue pédo-cli-

matique, les sols du Morvan
conviennent particulière-
ment bien à la culture du sa-
pin de Noël. En effet, la ma-
j o r i t é d e s e s p è c e s d e s
genres abies (les vrais sa-
pins) et picea (les épicéas)
sont calcifuges et ont be-
soin de sols acides et bien
drainés. L’arène granitique
des sols morvandiaux ré-
pond à ces exigences. Les
espèces de conifères que
sont le sapin de Nordmann
(abies nordmanniana) et
l’épicéa commun (picea ex-
celsa), les deux espèces les
plus cultivées dans le Mor-
van, sont montagnardes. El-
les apprécient donc des pré-
cipitations conséquentes.
Premier relief susceptible

d’arrê ter
les nuages ve-
nus de la façade atlantique,
le Morvan reçoit en moyen-
ne 1000 mm/an répartis sur
200 jours de pluies. La ré-
partition de la pluviométrie
sur le Morvan tient à sa dis-
position géographique. Une
dissymétrie pluviométrique
est en effet observée entre
les façades occidentales et
orientales. La crête monta-
gneuse d’orientation nord-
sud étant perpendiculaire
aux vents dominants océa-
niques, l’Ouest du Morvan
reçoit de 1000 à 1100 mm

d’e a u a l o r s q u e
l’Est n’en reçoit que 700 à
800 mm à altitudes égales.
Ceci explique pourquoi, à
l’intérieur du Morvan, c’est
le canton de Montsauche-
les-Settons qui comporte le
plus de plantations de sa-
pins de Noël.

£ Une jeune tradition
D’un point de vue histori-

que, la culture du sapin de
Noël dans le Morvan est
une tradition relativement
récente. En effet, elle fut in-
troduite en 1929 à Moux-
en-Morvan et, dès avant
1939, on produisait du sa-
pin de Noël à Alligny-en-
Morvan, Moux-en-Morvan
et à Saulieu à l’initiative de
quelques pépiniéristes dési-
rant satisfaire la demande
de la clientèle parisienne.

Ce lien entre le Morvan,
lieu de production et Paris,
lieu de consommation, exis-
te depuis longtemps et il
vient à l’esprit l’activité des
galvachers, le flottage du
bois pour alimenter Paris en
bois de chauffage, les nour-
rices… Le sapin de Noël a
su i v i l e même chemin .
Après la guerre, suite à l’in-
fluence de l’occupation alle-

mande (le sapin de
Noël est une tradi-

tion protestante), la deman-
de a fortement augmenté.

£ Des mor vandiau x
productifs
À côté des pépiniéristes,

les morvandiaux se sont mis
à planter pour profiter de ce
marché et, ce, avec d’autant
plus de facilité qu’ils dispo-
saient tous de quelques par-
celles de mauvaise qualité,
non utilisées, et avaient une
tradition forestière. Tous
étaient à l’affût de revenus
complémentaires du fait du
contexte agricole difficile.
La montée des cours a fait
que l’on a planté à grande
échelle. En plus des pépi-
niéristes et des agriculteurs,
les fonctionnaires, les re-
traités, les Parisiens… ont
voulu avoir leur plantation.

En partenariat avec l’association Bourgogne Nature, association fédératrice regroupant la Société
d’histoire naturelle d’Autun, la Société des sciences naturelles de Bourgogne,
le Parc naturel régional du Morvan et le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne.
www.bourgogne-nature.fr

BIODIVERSITÉ. Pourquoi les sapins de Noël viennent­ils du Morvan ?

Pour des
raisons pédo­climatiques,
historiques et sociales,
avec plus de 1 400 hec­
tares, la Bourgogne est
la première région
productrice de Fran­
ce en matière de sapins
de Noël.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Pour se documenter da-
vantage sur l’agricul-

ture en Morvan, connaî-
t r e l e s p r o d u c t i o n s
locales, plus historiques
ou culturelles, le Hors-sé-
rie N° 8, cahier scientifi-
que du Parc sur l’agricul-
t u r e e n M o r v a n e s t
disponible à la Maison du
Tour i sme du Pa rc au
03.86.78.79.57 ou à con-
tact@parcdumorvan.org.
L’agriculture de cette
moyenne montagne do-
minée par la production
de bovins maigres, reste
aujourd’hui un atout pour
les paysans morvandiaux
et recèle de nombreuses
richesses.

L’agriculture
en Morvan

L’ACTUBN

FORUM
Rendez-vous sur le site
Pour vos longues soirées
d’hiver, n’oubliez pas d’aller
jeter un œil au Forum du site
internet de Bourgogne-Na-
ture. Dans cet espace, on dis-
cute libellules, amphibiens,
lichens,… Parait-il d’ailleurs,
que même en pleine saison
froide on peut encore obser-
ver des amphibiens en Bour-
gogne sur divers points
d’eau. Partagez, discutez, ces
informations “Nature” nous
intéressent ! www.bourgo-
gne-nature.fr

L’EXPERT

VINCENT HOUIS
Chargé de mission “Sapin de Noël –
Agriculture” au Parc naturel régional du
Morvan

« Aujourd’hui la production du sapin de Noël s’est beau-
coup mécanisée et professionnalisée afin de répondre
aux contraintes de la grande distribution. Elle a beau-
coup évolué et est devenue très pointue en termes de mé-
thodes culturales et de marketing. Depuis 1998, le Mor-
van accueille le siège social de l’Association Française du
Sapin de Noël Naturel qui regroupe actuellement une
centaine de producteurs de toute la France. »

« La filialeabeaucoupévolué »
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Petit glossaire

£ Arène granitique : sa­
ble grossier issu de la dé­
gradation du granit.
£ Calcifuge : qualifie les
plantes qui évitent les ter­
rains calcaires ou à ten­
dance alcaline.

La Nièvre a elle
seule représente
23 % de la surface
nationale en
sapins de Noël

Monbeausapin,roiduMorvan


